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Je demeurai longtemps errant dans Césarée,
Lieux charmants, oü mon coeur vous avait adorée.
Je vous redemandais a vos tristes Etats;
Je cherchais en pleurant les traces de vos pas.
Mais enfin, succombant a ma mélancolie,
Mon désespoir tourna mes pas vers 1'Italie.
Le sort m'y réservait Ie dernier de ses coups.
Titus en m'embrassant m'amena devant vous.
Un voile d'amitié vous trompa 1'un et 1'autre,
Et mon amour devint le confident du vötre.

— hoe Mithridate de arme Monime voorhoudt, dat zij hem trouw had moeten blijven

en zijn zoon Xipharès niet mocht beminnen:

Perfide! il vous sied bien de tenir ce discours,
Vous qui, gardant au coeur d'infidèles amours,
Quand je vous élevais au comble de la gloire,
M'avez des trahisons préparé la plus noire!
Ne vous souvient-il plus, coeur ingrat et sans foi,
Plus que tous les Romains conjure contre moi,
De quel rang glorieux j'ai bien voulu descendre,
Pour vous porter au tróne oü vous n'osiez prétendre ?
Ne me regardez point vaincu, persecute:
Revoyez-moi vainqueur et partout redoute.
Songez de quelle ardeur dans Ëphèse adorée,
Aux filles de cent rois je vous ai préférée;
Et, négligeant pour vous tant d'heureux allies,
Quelle foule d'États je mettais a vos pieds.

Met welk een plastische duidelijkheid vertoont Phèdre zich niet aan ons, wanneer zij

Hippolyte durft te spreken van de liefde die zij voor hem gevoelt en van de gevaren

die het haar een wellust zou zijn geweest, met hem te trotseeren!

Pourquoi, trop jeune encor, ne pütes-vous alors
Entrer dans le vaisseau qui Ie mit sur nos bords ?
Par vous aurait péri le monstre de la Crète,
Malgré tous les détours de sa vaste retraite.
Pour en développer 1'embarras incertain,
Ma soeur du fil fatal eüt armé votre main.
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